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U N I Q U E ,  I N N OVAT I V E  C A N A D I A N  P R O G R A M M I N G .

C O N T E M P O R A RY  S T O R I E S  F O R  A  D I V E R S E  P O P U L AT I O N .  

TA K I N G  R I S K S .

S H O W C A S I N G  N E W  C A N A D I A N  TA L E N T.  
Everyday, our Arts and Entertainment programming tells stories by, about and for Canadians from dif-
ferent regions of the country. We present high-quality contemporary drama, variety and entertainment,
found nowhere else on the broadcasting dial – programming that truly entertains and attracts large
audiences. Our productions capture Canadian events and explore contemporary ideas – initiating debate,
helping to preserve national memory, and feeding curious minds. With the public as its shareholder,
CBC/Radio-Canada can take risks and devote resources to creating excellent, innovative programming
and maintaining a primarily Canadian schedule.

New and experienced Canadian talent finds a stage and crucial, career-building exposure on our airwaves.
In a highly competitive environment dominated by foreign programming, CBC/Radio-Canada makes a
vital contribution to sustaining Canadian culture by continuing to invest over $120 million annually in
productions and artistic competitions.
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In 2004–2005, despite audience fragmentation affecting broadcasters worldwide, CBC/Radio-Canada had
many strong successes and faced its challenges head-on. Most importantly, it demonstrated again that
significant Canadian audiences will turn to homegrown programming when it is done well, such as this
year’s L’Héritière de Grande Ourse, Minuit le soir, La vie rêvée de Mario Jean, and Cover Girl on Télévision de
Radio-Canada; Rick Mercer’s Monday Night Report, This is Wonderland and Da Vinci’s Inquest on CBC
Television; Canada Reads and 50 Tracks on CBC Radio; and the diverse music of contemporary Canada on
Radio de Radio-Canada’s newly launched Espace musique.

The demand for great programming brought a surge of listeners to Radio de Radio-Canada in a banner
year. In May 2004, the network announced bold repositioning plans based on the clear need in Canadian
French-language radio for an excellent, dedicated News and information service and a network offering
diverse music and sufficient airplay for Canadian artists. To meet these needs, Radio de Radio-Canada
increased arts and culture programming by 12 hours on the Première Chaîne and launched the exciting
Espace musique network in September 2004.

N E X T  Y E A R ,  R A D I O  D E  R A D I O - C A N A D A  W I L L  …

These transformations resounded with Francophone and Anglophone audiences: Espace musique’s Fall
2004 BBM results showed a 37 per cent audience increase, for a total of 431,000 listeners (compared to
Spring 2004) – the best audience share numbers for Radio de Radio-Canada’s music services since
1997–1998. Next year, even more Canadian music will be heard as a result of Radio-Canada.ca’s support.
The Première Chaîne’s audience share rose to 12.6 per cent among Francophones in the markets served
by Radio-Canada (Fall 2004 BBM), giving the network a record combined audience share of 15.7 per cent.
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Nous tissons des liens entre les
Canadiens en leur offrant, où
et quand ils le souhaitent, une
programmation canadienne de
grande qualité qui reflète le pays
et ses régions sur toutes les plate -
formes existantes. Que ce soit la
Télévision (CBC News: The
National, Le téléjournal, The Rick
Mercer Report, Tout le monde en
parle), la Radio (The Current,
Sounds Like Canada, Christiane
Charette, Désautels), les Services
spécialisés (Passionate Eye sur
CBC Newsworld, Les grands
reportages au RDI), Internet
(CBC Radio 3, bandeapart.fm)
ou la radio par satellite,
CBC|Radio-Canada offre un
regard typiquement canadien. 

Parallèlement, les changements
rapides et importants qui
bouleversent le monde de la
radiodiffusion donnent à penser

qu’un examen du mandat de
CBC|Radio-Canada est appro prié
et c’est pour cette raison que
l’examen que fait le Comité
permanent du pratimoine canadien
du rôle du radiodiffuseur public au
XXIe siècle vient à point nommé.
Le mandat et le financement de
CBC|Radio-Canada devraient
en effet être établis et examinés
régulièrement, tous les dix ans.
CBC|Radio-Canada se réjouit que
le gouvernement ait confirmé qu’il
accordait un financement supplé -
mentaire de 60 millions de dollars
pour que le radiodiffuseur public
finance sa programmation
canadienne au cours de chacun 
des deux prochains exercices
financiers. Même si ce financement
lui assure une certaine stabilité,
CBC|Radio-Canada a besoin
d’établir un véritable nouveau
contrat à long terme avec les

Canadiens si elle veut poursuivre
sur sa lancée et fournir aux
Canadiens la program mation qu’ils
sont en droit de recevoir, et ce, dans
le monde de la radiodiffusion qui
évolue rapidement. 

Au sein du système canadien 
de radiodiffusion, le changement
prend diverses formes : nouvelles
technologies, nouveaux services,
nou veaux modèles financiers,
nouveaux regroupements
d’auditoires et nouvelle structure 
du secteur. La Société doit relever
chacun de ces défis si elle veut
continuer à jouer le rôle clé qui 
lui incombe à titre de radiodiffuseur
national du Canada : enrichir la 
vie démocratique et culturelle des
Canadiens, et offrir une tribune 
où l’on pourra débattre du Canada
actuel et de son avenir.

En réalité, CBC|Radio-Canada
doit continuer à offrir un espace
public qui fait place à une
programmation essentielle au bien-
être civique, culturel et social des
Canadiens, peu importe la vitesse
et la nature des changements qui
bouleversent le système canadien de
radiodiffusion. Aucun autre diffuseur
ne joue ce rôle dans le système
canadien de radiodiffusion.

Certains de ces changements au
niveau de la radiodiffusion sont
incontournables. Par exemple, le
passage de la production et de la
transmission en mode analogique 
au mode numérique, de même 
que la prolifération de nouvelles
plateformes de diffusion et de
nouveaux types d’appareils obligent
la Société à réévaluer les moyens
par lesquels elle touche et sert les
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CBC |Radio-Canada est

l’institution culturelle la plus

importante du Canada. Elle

joue un rôle indispensable en

rapprochant les citoyens et en

communiquant les valeurs et

les réalités canadiennes aux

Canadiens au pays et dans le

monde entier. 

CONTINUER À
JOUER UN RÔLE
PRÉPONDÉRANT 



Canadiens. Les moyens moins
efficaces de création et de
distribution de contenu – comme la
transmission télévisuelle analogique
hertzienne – doivent graduellement
céder la place aux technologies 
plus efficaces. Parallèlement,
CBC|Radio-Canada doit continuer
à diffuser son con tenu sur les

nouvelles plateformes au fur et
à mesure qu’elles émergent, de telle
sorte que les Canadiens puissent
avoir accès au contenu de sa
programmation au moment, à
l’endroit et de la manière qui leur
conviennent. L’objectif principal
de CBC|Radio-Canada étant le
service au public, la Société doit
être proactive et en mesure de
réagir aux changements.

Les changements fondamentaux du
secteur de la radiodiffusion conjugués
à la fragmentation des auditoires
remettent en cause les modèles
financiers qui avaient cours dans le

passé, en particulier le modèle
publicitaire traditionnel de la
télévision hertzienne qui est soumis
à d’implacables pressions et qui n’est
pas viable à moyen et à long termes.
Les radiodiffuseurs conventionnels
sont à l’origine de plus de 80 pour
cent de l’écoute consacrée aux
dramatiques et comédies canadiennes

originales à la télévision
anglaise. Dans le cas du
marché francophone,
la part des radiodiffuseurs
conventionnels se situe à
plus de 90 pour cent. Il faut
donc trouver de nouvelles
ressources financières si les
radiodiffuseurs conventionnels
doivent continuer de jouer
ce rôle.

Dans un même ordre d’idées,
il faut trouver de nouvelles
sources de financement
pour tous les services de
CBC|Radio-Canada, si 
nous voulons être en mesure
de bien servir les Canadiens
et de leur offrir le contenu 
de grande qualité auquel ils
sont 

en droit de s’attendre et qu’ils
méritent. Ainsi, actuellement,
quelque huit millions de Canadiens
francophones et anglophones ne
reçoivent pas le service local de la
Radio de CBC|Radio-Canada.
Nous avons mis au point une
stratégie pour la Radio qui
permettrait de mettre sur pied
15 nouvelles stations et centres de
production de langue française et de
langue anglaise qui fourniraient une
couverture locale à 37 collectivités
en expansion qui comptent de
100 000 à 1,5 million d’habitants.

Cette stratégie nous permettrait
aussi de pousser plus loin notre
nouvelle stratégie multiplateforme,
appelée myCBC, qui vise à fournir
aux Canadiens une couverture des
nouvelles sur mesure de CBC à la
Télévision, à la Radio, sur Internet
et les plateformes numériques dans
les villes où les stations locales sont
situées actuellement. La mise en
œuvre de cette stratégie nécessite
un financement permanent
additionnel.

Tous ces éléments mènent à une
conclusion : il est temps que
CBC|Radio-Canada établisse un
nouveau contrat avec les Canadiens,
un contrat qui garantira que la
Société est sur la bonne voie, qu’elle
offre un contenu de haute qualité 
et d’intérêt public par l’entremise
des plateformes traditionnelles et 
de nouvelles plateformes, afin de
servir le Canada et les Canadiens 
de la meilleure manière possible. 
Du coup, ce contrat assurera 
aussi à CBC|Radio-Canada un
financement à long terme adéquat
et stable qui lui permettra de
remplir son mandat de la manière 
la plus efficace. 
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Le moment est venu pour
CBC | Radio-Canada de conclure
un nouveau contrat avec les
Canadiens pour s’assurer
qu’elle continue d’offrir un
contenu de grande qualité 
qui offre une valeur publique 
et qu’elle dispose d’un
financement à long terme,
adéquat et stable pour 
pouvoir remplir son mandat.

L E  P R É S I D E N T - D I R E C T E U R
G É N É R A L ,  R O B E R T  R A B I N O V I T C H




